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D I A R I O 
DEL GOBIERNO DE CATALUÑA Y DE BARCELONA, 

DEL MARTES 2 4 DE DICIEMBRE DB l 8 l l . 

San Del fin Manir. 

Las Q. H. están en la Ig. de Ntra. Sri. de Mis?! jcqrdia; se reserva l las cinco 4e !a tarde,' 

D 1 A. 

22 á las 11 de la noc . 
23 á las 7 de la man. 
23 á las 2 de la tard 

TEKMOMÉTRO. 
8 grad. 
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1 1 

BAH-ÓVII; T K O . lVIfvVT. Y ADMÓSÍERA 

28 p . 1 1. $ ftó 
r ' 28 

2 * 

O. F. Sereno. 
d. Nubes. 

ídem. 

CONCLUSIÓN DES 

MOHvellts reléU/vet a U friu tí rtpritt d» 
Figuierts. 

Parts, It \x Mfttmltrt, 

l e 1 r *oút dernier , la comrnfrsion miÜraire 
«hargéc «le jugcr les atiteurs, fauceurs et cóm
plices de la trahj; )D qui avait lívré la fortetessc 
de Figuiéics a l'ennemi, a condamné a la peine 
de man , et ¿ la confiscación d« leurs bieni , 
les nrmmés: 

Jtan Marquéf » nomine de confiante du f«d«-
inagasin B.ouqui^i ; 

Jato Floretea , domestique dudit Blouquier i 
Jeart Joiigüé, procu¡cur ccrivain » 
Genis Pon» , et Pierre Pon*. 
Too» les «inq demeurant a* forr Fernando de 

Fíguiéres > et convaincus de trahison j le» trois 
premiers, présens au jugem«nr, ont été «¿cu-
tés ; fes detw dernisrs ont été jugés par con-
tn-nice, 

La méme commission a aequitec de ladite 
preven i ion , les nommes : 

Am,m-Franc;ois Blouquier , girdc-magasin de» 
approvisionnemens de siege du fbrt de Figtiicres i 

•Tbéfis¿ PonSjfemme Marqués; 
MagdaleiiK Pons , soeur de Genis et de Pierre 

Pons, 
Jst Mirianne Floretta , servante de Blouquier. 
I t c«pendanc » artendii que , dans labsence 

«le prtuves sulfilantes , i!» donnent au moitu 
Jiett a des sotipcons , ees quatre individus ont 
été mis HJUÍ la sutvciUanee apécújc de Ja bxute 

CONCLVCION DE 

Us Hititiat rtUtivas í U pérdida y rtcfttftift* 
de Figmrai. 

P*rij I í de Setlemlr*. 

El i r de Agosto últ imo, la comisión mili* 
tar encargada de jtizs*ir 16$ autores, fautores, y 
cómplices de la rrai ion con que se liabia en» 
tregado al enemigo la fortaleza cíe Figüeras > 
ha sentenciado á la pena de muerte > y confis
cación de sus bienes -, 

A Juan Marques, dependiente del guarda alma* 
cen Blouquiur} 

Juan F.oretca, criado de dicho Blouquier 1 
Juan Jougnc , procurador} 

Gines Pons, y Psdro Pons. 
Todos cinco habitantes en el fuette de Sao 

Fernando de Figüeras , y convencidos de trai
ción i los tres primeros presentes i la sentencia 
han sido ejecutados; a los dos últimos se les 
ha juzgado por contumacia. 

La misma cornijón ha descargado de di
cha acusación. 

A Aman Francisco Blouquier guarda almacén 
de provisiones de sitio del fuerte de Figüerasí 

Teresa Marques y Pons ; 
Midalena Pons hermana de Gines y Pedro 

Pons » 
Mariana F'oretra, criada de Blouquier. 
Mas sin embargo atendido que aunque falcan 

prueba» sufiVienuí, a lo menos se dá lug»r k 
sospechas, estos quatro individuos queda» BMO 
ia vigilancia especial de U Policía » hasta la pacifi-
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w?!je«, jusqu'i la ptcificstion de la haute Cata- I cacion de la alta Cataluña , y han presenciado 
logne -, et ils ont ¿té píeseos a l'exécntion des la execucion de los ajusticiados. 
cond.rnnés. 

Traduction de la Itttre icr'ttt par le general 
Juan Antonia Martínez,, commandant lefort 
de San Fernando de Figuieres, a la Jnntt 
principal* de la principante de Catalfgne, le 
13 Aokt 1811. 

Excellence • 

Apres plus de quatre moii d'un blocus le plus 
©Dstiné que j'aic souffert , sans aucun secours de 
la part de l'armée , je me suis vu dans l'obliga-
tion de rendre le fort de San- Fernando de Figuié-
tes, par le manque total de subsistances. J ai 
employé jusqu'aux derniéres ressources , ayant 
mange depuis les chevaux jusqu'au dernier insecte. 
La'riuit du \6 , j'ai tenté une sotrie á la báíon-
nette avec toute la garnison , et malgré les obs-
tacles que m'óp'posait la ligne de circonvalla-
tion» je suis arrivé moi-méme jusqu'aux abbatis 
ou arbres coupés qui empechaient le passage, 

3uí' ne peut s'effectuet pat la trop grande forcé 
e cette ligne impenetrable. 

Bnfin > iujourd'hni je me suis rendu prison-
« i« de guette avec la gawison , qui a cté trai-
tée pat les Franjáis avec la générosité qui ca« 
ucectise cette nation. 

Signé Jupo-Antopío Maftinex.. 

Pcrnt-dcrMolin, le 15 aqúc 1811. 

ütf. S. E. l<* JttHtt frintipale dt U prineipMu-
W de Catalogue. (MonittHr.) 

• 

OBSERVATION. Nous voudtions connaitre 
le matif qui a empeché la junte de püblier cette 
lettre. Setait-ce pour que lepublic nfeút pas l'oc-
caijon 4«t la confconter avec celle que le meme 
Martínez écrivir le jour ou il entra au cbáteau 
de Figuera»* Le style , il est vrai, est tout á 
fait diffirent. Nous savons que les circonstances 
»« sont plus le» mémes ; le ttyle de»ait done 
cbanger aussi.. On patlait d'abord d'une entre-
ptise exécutée non par le courage , miis pac 
la ptrfidie , et on ne prévoyait pas les resultáis 
qu'elle devait avoir; mais ensuitc M. Martines 
avaii en le tems d'cxaminer qucllcs seraient les 
eonséqoences de cetie trahison>et il avait euen 
mente tems, l'occaiion d'apprécier les franca js.lors-
eju'il s'agit d'exécuter une vaste entreprise, scrait-
ce. rhérae-, contre toutes les forces rassemblées de 
l'insurrection catalane. Nous prions done M de 
Lacy de nous excuser si nous rappottons ici la 
letrte de Martinefc qui annon$a son entree au 
cbáteau de Figueías. Il pourra diré que ce fut 
untoui i la Campovwde, ce que ce qui n'eic 

- Traducción dela traduccionde la carta escrita por 
(¡general Don Juan Antonio .Martínez., co* 
mandante del fuerte de San Ftmandode Fique-
ras, a la Junta superior del Principado dt 
Cataluña, a los 1 j dt Agosto de 1S11. 

Excmo. Sr. 

Después de reas de qiatro meses de un bloqueo 
el mas obstinado que he sufrido , sin socorro 
alguno por parte del excrcito •. m: he viste* 
obligado a rendir el fuerte de San Femando de 
Figueras, a causa de la falta total de subsisten* 
cias. He empleado hasta los últimos recursos, 
habiendo comido desde los caballos, hasta el 
último insecto. En la noche del 16 probé con 
toda la guarnición una salida a la bayoneta ; J 
á pesar de los obstáculos que B»e oponía la li* 
nea de circunvalación , yo mismo llegué hasta 
los árboles talados, que impedían el paso, el 
qual no se pudo efectuar por la excesiva fuer
za de esta impenetrable linea. 

Hoy por fin me he rendido prisionero de guer» 
ra con la guarnición , la qual ha sido tratada 
por los franceses , con aquella generosidad que 
distingua esta nación. 

Firmado Juan Antonio Martínez..' 

Puente de Molins 19 de Agosto de 181 r. 

Ala.Eifcmn. Junta superior del Principado dt 
Cataluña. {Monitor.) 

OBSERVACIÓN...» Se podrá saber el mo
tivo que habrá tenido la Excelentísima Junta p i 
ta no publicar la precedente carta? Será ral %.% 
paraque ¡el público no tenga ocasión de confron
tarla con la que escribió el mismo Martines. 
el día que entró en el castillo/ Seguramente 
que el estilo es entecamente diverso. 

Ya. se vé : las circunstancias han variado ;• y 
de por consiguiente debia de variar el estilo. 
En la primera se hablaba de una empresa con
seguida no por el valor, sitio por la perfidia, y 
no se preveían las resultas que hacia de tener 

. semejante empresa ; pero en la segunda el Sr. 
Martínez habia tenido tiempo d« considerar la» 
consecuencias que de aquella traición habían re-

,. sulta.d9,' y habia tenido igualmente ] ug 1 r de apren
der á apreciar los franceses, vichi;o lo que va»7" 
lcnpara una operación en gtander aunque sea con
tra todas las fuerzas de la insurrecton catalana. 
Suplicamos pues al Sr. Lacy que tenga la bon
dad de disimularnos el que traslademos aquí 
la car» couque ei Si, Maitinei anunció fem** 
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pas de son rems nc pea? luí f tre imputé ; eepen-
aant , commc vous suivez touj le mé ne p'ari » 
nous la copierons telle qú'elle se rr. u ' c dans la 
gazetce militaire du i j aviil de ¿ett; année , 
et le publie verra dans le memo féuillct l'enrrce 
ct la sortie de Martínez du cháteau de San-Fer
nando. 

Noi/VELLE INTSRESSANTE. 

i» Les ordres et instructions secretes que mus 
avions dennées at* commandant • general D.n 
Antome Martínez., et un co.oncl Rotura , ortt 
produi't un jour d'alle'gresse, atas i que le pu
blie va s'en convaincre en lisant la dépéche 
suhvantc que nous venons de recevoir par un 
eourrier extraordinairc. 

» Gloirc au dieu des armécs et aux braves 
eatal.ins 5 — Les troupes du coloncl Rovira , 
celles de ligue et légires d'Almugavares sont en-
irécs a une beure et demic de la nuit dans le 
chateau de Figueras. Le eolonel Rovjca a com-
mande l'action , ct je commandais en chef. •— 
Des que j'aurai un tnstant , je vous ferai part 
des dctatls. Quel beau pays pour U cavalcrie / 
Dieu vous conserve long.iems. —Siint-Ferdinand 
de Figueras» a une heure et demie de la nuit , 
le i o avril i 811. —Juan Antoine M*rtintz..=» 
A S. Exc. le nurquis de Campoverde. 

•Catahns ; ce jour de gloitc nous le devon» a 
Dieu ; mais afio de le rendre complet, et pour 
au'il nous accorde successivement de semblable» 
triomphes , obéissez , et soyez persuades que 
personne ne désire plus que nioi le bonhtur de 
¿«te province » ct que je ne petd ai paj un 
seul instant pour obrenir sa libcrté.=s Tarta-
gone, le i i avril i S i \ , a a Campoverde. 

»TJne nouvelle si intéressnnte pour la Province, 
pour la couronne d'Aragón et pour tout le f oyau-
roc, Sí. culebrera, d'ordrc de Mr. le Mirquis de 
Campoverde > a Tarragona . par une sal vi d'at-
tilUrie, ec pac trois jours d'dluminations pobli-

Suitt de l'obstrv4ti*n. 

Mais nc parlons plus d e « l a ; et passons a ce 
que dir. Martínez sur la générosué avec l.Kjuelle 
on traita ses troupes. C'cst sans dome 1Í je | 
mocif qut a fait que la junte n'a pas pubijé cette 
lettre. Ces hommes qui s'efTorcent de peindre les 
ftanciis avec les plus noires couleuis , nc pour-
ronr voir avec indiflerence qu "un gouverneur 
fait prisonnier avec touce sa troupe» donne del 
éioges a la conduite d'une narion vrairnent res; 

Me SQBS tantde rappom. Mais toui le* ef-

trada en el castillo. A bien qae je dirá que 
esto fué una C<mpoverd.a<U» y que lo qu: nO 
es de iu a ñ o , no es de su daño. Sin emb.r-
g o , como todos Vms. corr:n pa r t í s ; piraque 
el público en un mismo pliego vci U entrada, 
y vea la salida de Mutin.z en Figueras > pisa
remos á C'-ipuiU tal como $.• baila en la gace
ta militar del i j de Abril del comente año. 
Dici así: 

NOTICIA INTERESANT8, 

nLat instrucciones y trdettes las mas reserva
das , que tenia comunicadas al comandante 
general Don Antonio Martínez. , j al co
ronel Ro/iit, h¿n producido un día di ¿r-
decible gcz.o , como vaáel público por el Í ¿ -
gu-ente parte, cjtte acabo ae recibir en pos-
ta y ganando horas. 

«Gloria al Dios de los excrciros, y honor ai 
los valientes cautines. = A la una y media de 
la noche.se ha tomado San Fernando de Fi-
gueras por lis tropas del coronel Rovita y 
s-cciones ligera y de línea y_ Almugavars» te
niendo el gusto d¿ qu: R o vira ha dirigido U 
acción, y yo h; suio el comandante gene
ral.—Luego que tenga tiempo daré a V. E. 
los detallís.; QIJC h:rmoso jpai»..para la caba* 
Hería! Dios guarde a V. E. muuhos años .San 
Fernando de Figu.-ras a la una y m;dia. ds U 
noche del 10 de abril de i % i t. isat Juan An* 
tonio Maitines.. = 3 Excmo 5 ñor Marques de 
Camp •>vads.==Ca¡aU>ieí. =s» Ete-gloria se d*»-
be a D>°*, psio a áa ds completarla y qtte 
succesi va mente nos conceda igual;* triunfos", obe
deced , seguros que en amor a esa bttumérití 
provincia nadie me excede, y .qus.no perderé 
un momento hasta ponerla en libertad, == Tar
ragona 11 de abril de 1311. = Campoverde. 

^ . • •TUJI plausible noticia, y un inteitsante pa
ra el Principado» para la corona de Aragón j 
para, todo el Rey no , dispuso el general «n ge¿ 
fe Señor Marques de Campoverde que se celei 
biase en esta plaza de Tarragona con Jaiva de 
artillería , j tres dias de iluminaciones públi
cas. o 

Signé U observación. 

Pero quede todo esto por concluido, y pa» 
sernos 3 loque dice el general Maitincz >6bre 
la generosidad con que fué tratada su trorm 
Este. fué. sin duda el principa! motivo de habeC 
la Junta callado la carta susodicha.-Esos hom
bres que ponen todo su empefio en pintar lo* 
franceses con los mas ftos colores , no podían 
mirar con indiferencia el que un gobernador he-
chp-.psiiionsro.íflíj'iaa» s« rropa, elogíase la 
conducta de un* nación verdaderamente raspe-
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forw de ees juntes sont vains. Malgré cnx i! ar-
tíve des convois et des lettreí des prjsortnicrj 
espagnols «fui dcrrompent ceux qui les re^ói-
venti ildoit en étre de méme pit rouc ailleurs, 
ainsi c'est inutilcmenr qu'ils veulent éterniser leur 
baine enere Íes catalans et les franjáis. 

lis peuvenr se h»ír t»nt qu'ils ne se connnítront 
pai , mais des qu'ils se seronc connus ils s'ainte-
ronr pour toujours > et toute leur col ¿Ye ne re-
tombera quj sur les mencors et sui l'Angleterre-
C'est la vérité qui triomphe de la foutberie. 
Figuéras leur a fair pérdre un nombre conside
rable de militaires; et ce qui leur cause le plus 
de douleur c'est que cette garnison > a l'exemple 
des autres , perdra en Franco toute préocu-
pation > et la majorité devíendra 1'cnncmj le plus 
•chamé de leur intensé fanatisme. 

table por tantos títulos. Mas todos !os esfuerzos 
de esas miserables juntas son inútiles. Llega» 
convoyes a pesar vuesrro, y Hegan cartas de 
los prisioneros españoles que desengañan a los 
que las reciben. Lo mismo pasa sjrí duda ert 
vuestro distrito, y en vano os cansáis para éter» 
nizar el odio enrre los catalanes y franceses. 

fcllos pueden aborrecerse en tanto que no se 
conozcan; pero en llegando á conocerse , se tra
ba una' amistad indisoluble, y rodo el odio re
cae sobre vosotros v sobre tí íhgfírtcrra. Esto 
es el efeao de la verdad que triunfa sobre las 
ruina* del engaño. Fígueras os ha hacho per
der un sinfín de gente: y para mas sentimiento 
vuestro la guarnición de Piqueras > lo mismo qu« 
muchas otras, perderá en Francia tedas sus preo
cupaciones , y los mas de sus individuos se con
vertirán en otros tantos enemigos.de vuestro in« 
sensato fanatismo. 

N O T I C I A S P A R T I C U L A R E S D E B A R C E L O N A . 

AVISOS. 
Toda persona que quiera entender en el arriendo de por junto ó con separación del producto de fol 

sitios 6 puestos para vender en las Plazas, y Pescadería, y el del derecho Municipal d i pesar y me» 
«ir víveres» bebidas> combustibles y demás objetos de consumo diario, en los mismos términos que 
en el día lo percibe* V cobra la Municipalidad, y por el tiempo de un año á contar desde i." Enero 
ptóilmo de i Si x , hasta el día último de Diciembre del mismo año : podrá acudir a la Secreta-
fia del Ayuntamiento, donde hallará de manifiesto las Tabas; cuyo subasto comenzará en las Casa» 
Consistoriales á las 1i de la mañana del dia 14 dsl corriente, y siendo admisibles las .posturas se li
brará al mas ventajoso postor, Barcelona 21 de Diciembre de 1 $ 11. 

me Qualquierá persona que desea entrar el arriendo de los despojos de los ganados que se maten en 
«I público matadero , para el abasto délos habitantes de esta ciudad desde 1." de Enero siguiente 
d e ' S u 1 basta el fin del mismo: poHri acudirá la Secretaría del cuerpo Municipal , donde ha
llara las Tabas; cuyo subasto empezará k las once de la mañana de hoy mismo, y siendo admisi
bles las postaras se rematará á favor del mas ventajoso postor. 

Barcelona ¿4 de Diciembre de i l i t . 
DeéCHtrd» de U Mttn'tcipAlfddd sss Bernardo Vilár, Secrttdrit; 

Con permiso del Gobierno , y demás requisitos necesarios, Reyenert H. W a t n e i capita» 
del bergantín Dinamarqués nombrado Sijtrtn , de porte de 1 ro toneladas, al presente an
clado en este puerto, vende dicho bergantín, con toda su maniobra, por medio de! coi-redor An
tonio Matarrodona, en el almacén número 19» del anden del puerto ; cuya venta empezará i 
las nueve de la mañana del día >4 del corriente, y se continuará á las tres de la tarde, y succe-
livamente en los días %6 y 2 7 , en las respectivas, horas expresadas de su mañana, y tarde, en cu
ya última se rematará al mayor > y mas ventajoso postor 

Antena Metanodon*, corredor. 

Au bureau de ce journal on indiquen la 
peraonne qui a une étuve á l'anglaise propre 
pour un bureau ou salle a mangtr , et qui la 
donnera á juste pro. 

Hay para vender una estufa á la inglesa , que 
puede servir para una oficina ó codo otro quar-
t o , se dará á un precio cómodo. En la oficina 
de este Periódico darán razón. 

Sirviente, 
TJn aiuchacho de 11 años de edad, busca amo par» ser criado. 9 para una fonda, ó bien por 

•Igun militar, pues es bueno para qualquier cosa, tiene quien le abona y vive en la Rambla frente 
5c*. Ménica, en casa del Indiano. 

•Ayus&dístizjrte d^ jdudrld 




